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ANNIVERSAIRE

Zurich : il y a 120 ans,
les premières étudiantes

Nadezda Suslova (1848-1918).

Emilie Kempin-Spyri (1853-1901)

Zurich a été, après Paris, la
première Université en Europe
à ouvrir officiellement ses

cours aux femmes. C'était il y a
120 ans. Un anniversaire que
l'association Femmes féminisme

recherche et la commission
féminine de l'Union suisse des
étudiant-e-s de Zurich ont tenu
à célébrer. Non seulement pour
rendre hommage aux pionnières

qui se sont risquées dans ces
bastions masculins, mais aussi

pour attirer à cette occasion
l'attention sur la situation
encore précaire des femmes qui
étudient ou qui veulent faire
carrière dans les hautes écoles
(voir article en page 5). C'est
une Russe, Nadezda Suslova

1 843- 1 9 1 8) qui avait ouvert la

voie aux femmes à l'Université
de Zurich. En 1 867, alors que
les femmes n'étaient admises
que comme auditrices, elle
avait demandé — et obtenu —

de pouvoir passer sa thèse en
médecine.

Vingt ans plus tard, ce fut au
tour des premières Suissesses à
obtenir un doctorat, Meta von
Salis à la faculté des lettres et
Emilie Kempin-Spyri en droit.
Cette dernière devait connaître
un destin particulièrement
tragique : voulant ouvrir un cabinet

d'avocate à la fin des études,

elle s'est fait refuser sa

patente, car elle ne remplissait
pas une condition majeure :

comme toutes les femmes en
Suisse, elle n'avait pas le droit

de vote Elle s'adressa alors au
Tribunal fédéral, en
s'appuyant sur l'article 4 de la
Constitution (texte d'alors :

tous les Suisses sont égaux
devant la loi). Les juges fédéraux
avaient refusé. Un de ses
derniers témoignages date de
1 899 : internée dans un asile à

Bâle, Emilie Kempin-Spyri,
docteur en droit, qui avait
également enseigné à Berlin et
New York, implore un pasteur
de la prendre à son service
comme bonne à tout faire.
«Malgré mes études», écrit-
elle, «je n'ai pas perdu l'habileté

et le savoir d'une ménagère

»... Emilie Kempin-Spyry
mourra à l'asile.

Catherine Cossy
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